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		Dans ce chapitre 

	  


	Dar es Salam


			Environs de Dar es Salam


			Plages du Nord


			Les îles


			Plages du Sud





		

			Le top des hébergements


			 Alexander’s Hotel (voir ici)


			 Southern Sun (voir ici)


			 Friendly Gecko Guesthouse (voir ici)


			 Ras Kutani (voir ici)


			 Dar es Salaam Serena Hotel (voir ici)


			 Hyatt Regency Dar es Salaam (voir ici)


			Le top des restaurants


			 Oriental (voir ici) 


			 Mamboz Corner BBQ (voir ici)


			 Chapan Bhog (voir ici)


			 Zuane Trattoria & Pizzeria (voir ici)


			 Addis in Dar (voir ici)


		


		

			Pourquoi y aller


			En un siècle, le tranquille village de pêcheurs zaramo qu’était Dar es Salam est devenu une métropole prospère de plus de quatre millions d’habitants. Au croisement de routes maritimes parmi les plus importantes du globe, c’est le deuxième port d’Afrique de l’Est par l’activité, et le centre commercial de la Tanzanie. Pourtant, et malgré ses embouteillages, la ville a su conserver sa tranquillité.


			Kivukoni Front et son marché au poisson grouillant où les boutres déchargent à l’aube leur pêche se trouvent au centre. La ville compte aussi de très bons marchés artisanaux et restaurants, et de toutes proches îles et plages de sable. L’architecture mêle influences africaine, arabe, indienne et allemande, même si elles sont à présent éclipsées par de hautes tours, reflets de la prospérité de la ville. Bien des voyageurs font l’impasse sur “Dar”, là où ceux qui y séjournent vantent pourtant son mélange culturel éclectique et son authenticité.


		


		

			Quand partir
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			Mars-mai Basse saison, prix plus bas, moins de touristes, mais certains des lodges sur la côte sont fermés.


			Juin-sept Temps frais et sec, moins d’humidité dans l’air : une période agréable pour explorer la ville.


			Déc et jan Noël et Nouvel An à la plage, arrivée des oiseaux migrateurs.
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					À ne pas manquer


					1 Les îles (voir ici) préservées de Mbudya et Bongoyo, pour y faire du snorkeling et y pique-niquer.


					2 Une immersion parmi les gens du cru qui viennent se défouler le week-end à Coco Beach (voir ici) après une dure semaine de travail.


					3 Les souvenirs en matériaux recyclés merveilleusement loufoques de Wonder Workshop (voir ici).


					4 La découverte de la vie locale (voir ici) et culturelle de Dar es Salam, à vélo ou à pied.


					5 Une excursion en boutre ou en kayak avec Dekeza Dhows (voir ici).


					6 Une escapade jusqu’au luxuriant promontoire sauvage de Ras Kutani (voir ici), où les tortues viennent pondre.


					7 La cuisine (voir ici) de Dar es Salam, savoureuse et variée, notamment la dhokla, viande au barbecue, le thé aux épices et le poisson en croûte de coco.


					8 Un circuit pédestre pour observer les oiseaux (voir ici) de Dar es Salam.


				




				

					 


				


			





	Histoire


			En 1862, le sultan Sayyid Majid débarqua dans le village de pêcheurs zaramo de Mzizima pour y faire édifier son nouveau palais d’été. Il le renomma Dar es Salam, ou “Havre de paix”, un nom qui reflétait sa situation isolée, dans une large baie naturelle qui en faisait le lieu idéal pour le nouveau port commercial qu’il projetait d’établir. Des Arabes yéménites de l’Hadramaout furent invités à planter des cocotiers à l’intérieur des terres, tandis que des marchands indiens contribuèrent à l’économie balbutiante.


			La mort soudaine du sultan en 1870 mit brutalement fin à ce développement, et Barghash, son frère et successeur, s’intéressa peu à ce nouveau port. Ce n’est qu’à la fin des années 1880, lorsque la Société allemande d’Afrique-Orientale y établit un comptoir commercial, que la ville se développa réellement. En 1887, Dar devint la capitale du nouveau protectorat allemand. On déplaça l’administration coloniale de Bagamoyo à Dar, et une ligne de chemin de fer accéléra la croissance de la ville, en facilitant les échanges avec l’Afrique centrale via le lac Tanganyika.


			Les consciences sociales et politiques grandirent en même temps que la cité. Ironiquement, c’est la Première Guerre mondiale qui allait être le catalyseur d’organisations africaines comme la Tanganyika African Association, qui fut autorisée par l’administration britannique d’après guerre, en 1922. Après la Seconde Guerre mondiale, la TAA devint la Tanganyika African National Union (TANU) pour former la base du mouvement nationaliste qui obtint l’indépendance du pays en 1961. Depuis lors, Dar es Salam demeure la capitale économique et politique incontestée de la Tanzanie, en dépit du transfert à Dodoma, en 1973, du Parlement et du siège officiel du gouvernement.


			Dans cette Tanzanie nouvellement indépendante, Dar se mit à végéter. Le président Julius Nyerere favorisa un modèle économique socialiste, qui insistait plus sur les investissements en zone rurale que dans les villes. Première agglomération de Tanzanie, Dar es Salam s’étiola, tandis que la logique de travail communautaire instaurée depuis peu et la centralisation du gouvernement ouvrirent la voie à la corruption et à une complexité bureaucratique qui atteignirent des sommets. Pourtant, les liens d’amitié étroits entre Nyerere et la Chine se mirent à porter leurs fruits lorsqu’on abandonna le socialisme pour le libéralisme, dans les années 1990. Depuis lors, les investissements chinois ont transformé la petite ville coloniale endormie en métropole en plein essor où poussent les gratte-ciel. Pékin est actuellement le premier partenaire commercial de Dar es Salam. Les investissements se font surtout dans des projets de grande ampleur tels que routes, ponts, lignes de chemin de fer, immeubles d’habitation et pipelines. L’avenir de Dar es Salam pour les vingt prochaines années se situe néanmoins ailleurs, dans la nouvelle ville de Kigamboni, de l’autre côté de la baie, dans laquelle on investit beaucoup – l’ensemble de projets qu’elle concentre, équivalant à 11 600 milliards de dollars US, devrait être achevé d’ici à 2032.


			

				

					 


				


			


			1	À voir


			Le centre de Dar es Salam s’étend de part et d’autre de Samora Ave. Uzunguni, la vieille ville coloniale où on trouve tous les monuments, se situe au nord-est. On trouve au sud-ouest Kisutu et Mchafukoge, le quartier asiatique, avec ses nombreux commerçants et marchands indiens. C’est l’endroit le plus exotique de la ville, avec des dizaines de petites échoppes qui écoulent toutes sortes de produits – des lampes aux tissus, en passant par des samoussas épicés. Un fouillis de quartiers pleins de vitalité, dont Kariakoo, Temeke et Ilala, s’étend plus à l’ouest et au sud-ouest. Dans ces zones – où les touristes vont rarement –, les rues sablonneuses serpentent entre des maisons serrées les unes contre les autres et des marchés très animés.


			Au nord du centre-ville, après le pont de Selander, se trouvent les quartiers huppés d’Oyster Bay et de Msasani, avec leurs restaurants à l’occidentale et leurs magasins, et la principale plage de la ville, Coco Beach.


			Nafasi Art Space	GALERIE


			(carte voir ici ; %0753 334310, 0673 334314 ; www.nafasiartspace.org ; Eyasi Rd, Light Industrial Rd, Mikocheni B ; h10h-17h30 lun-ven, 10h-14h sam). Nafasi, qui se veut le principal centre d’art contemporain de Tanzanie, est un ensemble d’ateliers situés dans un ancien entrepôt industriel, à Mikocheni. De nombreux artistes locaux y travaillent, aux côtés d’autres artistes régionaux et internationaux en résidence, et tous exposent sur place, dans la galerie. Le centre est une plateforme de formation et d’interculturalité. Celle-ci est mise en avant lors d’événements mensuels : Chap Chap, par exemple, combine une exposition, une opération portes ouvertes d’ateliers d’artistes et des soirées de musique, de théâtre et de danse.


			National Museum & House of Culture	MUSÉE


			(carte voir ici ; %022-211 7508 ; Shaaban Robert St ; tarif plein/étudiant 6 500/2 600 Tsh ; h9h30-18h). Le Musée national abrite, entre autres découvertes archéologiques, le célèbre zinjanthropus (Paranthropus Boisei), hominidé fossile surnommé “Casse-noisette”, trouvé dans les gorges d’Olduvai. Visitez la salle d’histoire (History Room) et les collections ethnographiques pour un aperçu du passé de la Tanzanie et de sa mosaïque de cultures, notamment la civilisation chirazi de Kilwa, la traite d’esclaves de Zanzibar et les périodes coloniales allemande et britannique. Malgré des rénovations, il reste encore beaucoup de travail pour améliorer les présentations et la cohérence de la narration.


			Les amateurs d’automobiles d’époque apprécieront les modèles exposés sur la place séparant les bâtiments principaux, dont la Rolls Royce qui servit au gouvernement colonial britannique puis à Julius Nyerere. 


			Village Museum
MUSÉE


			(carte voir ici ; %022-270 0437, 0718 525682 ; New Bagamoyo Rd ; tarif plein/étudiant 6 500/2 600 Tsh, spectacle de danse et percussions 2 000 Tsh ; h9h-18h). Dans ce musée à ciel ouvert, vous trouverez une série d’habitations authentiques illustrant le mode de vie traditionnel de diverses régions de Tanzanie. Chacune est dotée de meubles typiques, et entourée de petites parcelles cultivées, tandis que des “villageois” font des démonstrations d’artisanats traditionnels comme le tissage, la poterie et la sculpture. Des spectacles de danse traditionnelle ont également lieu quotidiennement, chaque fois que la demande est suffisante.


			Le musée est à 9 km au nord du centre-ville – le dalla-dalla pour Mwenge s’y rend depuis l’arrêt New Posta (400 Tsh, 45 min). Descendez à l’arrêt “Makumbusho”, face au musée.


			Cathédrale Saint-Joseph	ÉGLISE


			(carte voir ici ; www.daressalaamarchdiocese.or.tz/st-joseph-cathedral ; Sokoine Dr). La cathédrale romaine catholique, avec ses flèches de style gothique, toujours en usage, a été construite à la toute fin du XVIIIe siècle par des missionnaires allemands. Outre ses impressionnants vitraux derrière le maître-autel (mieux illuminés en fin après-midi), on peut y voir encore bon nombre des inscriptions et des œuvres d’art allemandes originales, et notamment le relief sculpté au-dessus du maître-autel.
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2	Promenade historique 


dans Dar es Salam


			DÉPART ANGLE SAMORA AVE ET AZIKIWE ST 
ARRIVÉE ANGLE SAMORA AVE ET AZIKIWE ST 
DISTANCE ET DURÉE 4,5 KM ; 2 HEURES


			Partez du  1  monument Askari (angle de Samora Ave et d’Azikiwe St), statue de bronze dédiée aux morts africains de la Première Guerre mondiale. Prenez Samora Ave vers le nord-est jusqu’à Shaaban Robert St et le  2 National Museum (page ci-contre). Poursuivez vers le nord sur un demi-pâté de maisons. Sur la droite,  3 Karimjee Hall est l’ancienne chambre du Parlement où Julius Nyerere a prêté serment lors de son intronisation à la présidence. Continuez en suivant Samora Ave jusqu’à Luthuli St. Au nord-est se trouve  4 l’Ocean Rd Hospital, construit en 1897. Robert Koch a mené ses recherches sur la malaria et la tuberculose au tournant du XXe siècle dans le petit bâtiment blanc coiffé d’un dôme situé devant l’hôpital.


			Prenez Luthuli St vers le sud. Sur la gauche se trouve la  5  State House (voir ici). Au sud-est du front de mer se tient le  6  marché au poisson (voir ici).


			De là, prenez Kivukoni Front (Azania Front) vers l’ouest. Sur la droite, se trouvent les <counter-start>7<counter-end> bâtiments gouvernementaux, dont les ministères des Affaires étrangères et de la Justice et le Bureau des statistiques, qui datent de l’époque allemande. Le front de mer se trouve à gauche. Continuez jusqu’à l’ancien <counter-start>8<counter-enKilimanjaro Hotel (Hyatt Regency).


			Derrière, se dresse  9 l’église luthérienne d’Azania Front (voir ici), avec sa tour au toit rouge, qui fut construite par des missionnaires allemands au début du XXe siècle. En continuant sur le front de mer, vous trouverez  a<counter-end l’ancienne poste, puis la  b White Fathers’ Mission House, mission des pères blancs, l’un des plus anciens bâtiments de la ville. Un pâté de maisons plus loin se trouve la  c  cathédrale Saint-Joseph (voir ici), construite également par des missionnaires allemands. Depuis la cathédrale, suivez Bridge St vers le nord jusqu’à Samora Ave, que vous suivrez vers l’est pour revenir au monument Askari.
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